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bordenients annuels dul St-Lauircnit et
autres Calamités sont (les souvenirs
trop pîofondéîncnt gravés dans la inlé-
mnoire, de, touts lesCnais-rnis
Qu'il suffise de dire que ses fondateurs,
inspirés par. la lumière d'cil haut, Ont
vaillamment repoussé les ob)stacIClequi
empêchailent l'accomplissement (le leur
mission, qu'ils ont taillé hiardinment dans
les forêts épaisses pouir ouvrir (les

chmsà l'agriculture, et que chia-
que année, ils ont donné à Ville-Marie
une impulsion vers la prospérité, soit
en bâtissant des forts polit- se liroté-
gel- des sauvages, soit ci onfndant des
écoles polit instruire les enfaints, dles
hopitaux polit donnet'ref aux mnisé-
rées hnumaines, soit encore eil eneouira-
geant le commerce -à l'état emnbryoni-
niaire, Cil créanVt une petite industrie
domestique.

Tiout ce tra vail fécondé par la prière
préparait àc Vilicînarle, des heures (le
progrès et d'avancement. Si bien que
de 1 613 al 1672 la p)opulation monta (le
72 à 830 âmnes, et l'unique fort qui les
abritait se dédoubla cil 94 maisons,
échelonnées le long du fleuve, depuis la
rute St-Pierre jusqu'àt le ru e Bonsecours.

A tous les ans on faisait de niouivaux,
tracés, rendus uecessaires par l'accrois-
semient ral)ide (le la colonie. Si jamais
notre race mnérita -l'épîthiète de prolitl-
gue, ce fut.bien à cet âge, héroïque.

Eni 16 64, quand par lun acte arbitraire
(le M~ (le TraÔST, Maisonneuve fuit sup-
planté dans le gouvernement de Ville-
marie, elle était constituée cil inunici-
palité et Civilement organisée, ce qui
montre le degré dle développement au-
quel elle était parvenue dlaits nu espace
(le temps relativement court.

Villemiarie eoniniua at progresser et
par suite à conistruire.

De nouveaux établissements surgis-
saient'commne par enchantement danE
ce centre dc propagation évang,éliquc
et Civilisatrice.

Le 19 Juin 1C)72 'oit coiu1?ença, la
construction, d'une église paroissiale:
terminée enl 1678. Elle s'élevait dans

l'axe de la rue Notre-Dame près de la
Place d'Arines.'

Comme -toutes les grandes oeuvre,
sont soumises à de rudes épreuves
Villemarie, dont la fondation avait ét(

inspirée par' la foi et le- patriotisme, et
qui était destinée par la. providence ac
être le boulevard cle la Civilisation eui
Amérique, a, vut alssi des jours cle deuil
et (ie malheur. Tanitôt c'était un tremn-
M)entecnt de terreýalux v'iolentes oiîciuhù E
tiomis ; tanîtôt c'était un incendcie cdévo-
rant les fruits cie lu~sieuris années cie I
labeur et cie souffr~anice ;tantôt c'était
les Iro(quois s'abreuvant dlu meilleur die
son sang uneli autre fois ses environs
étaienit pmillés, dévastes, incendciés. Oin-
nie si le creuset du nialliuur purifiait
les élémenits cdu proigrès, Vil leinarie se
relevait dle ces terribles épreuves pour
Courir plus vite clans les lairges v'oies
clu bonheur.

Par sa position, Villiarmie était de
plus unme plalce cie guerre d'une rirme
iiipo)rtanice. Assise presqu'à la, jonction
cieléOta et du St-Laurent, elle coin-
mandait d'immenses s'allées, et -toutes
les voies par oùt les sauvages pouvaient
descendre, -à partir cIlu Mississipi jusqu'à
l'Hludsonî. C'était réunir les cieux avan-
Liges qui font les villes inlmortanites, les
plaçant à la tête (les contrées oùt elles
premnnent racinles :avantages offerts ad
commerce et avantages donnés aux ci-
toyens polit se déflendre.

C'est de là que s'élançaient ces vail-
lamntes plialamîges dont l'arme vic torieuse
tenait en échie les ennemis dle la patrie.
C'est là que cles combats nmémorables se
livrèrenit. C'est là aussi que pour11 la
dernière fois les brises nationales entou-
,rèrent cle leurs baisers le drapeau fleur-
detysé, pendant que Lévis br.isait son
épée pour- nie pas la rendre aux Anglais.

Un long -voile deé deuil pesait alors
sur la, ville cie Mai solneuive. Ses 3,8129
habitants, le désespoir danms l'âme, ci-
fermés dans leur habitation comîme des
lions blessés, pleuraient leur patrie,

*écrasée, vaincue.
L'état die ruinle caims lequel la v'ille

*tombait aux mains des Anglais laissait
voit, jusqu'où les Canmadiens avaient
poussé la résistance.
* Cette activité, ce patmriotisme qui
distinguaient les lial)itants cde Ville-
imiarie, n'étaient pas éteints -par ce
Chiangemenit pénible, douloureux d'allé-
géance. Ils refoulèrent leurs larmes
et Cherchèrent dans le travail 'n
dérivatif à leur douleur.

Lors de la conquête, trente et une rd
étaient ouvertes dont la principale était
Notre-Damîe qui constituait le quartier
tristoera.tique.

Les principaux édifices étaient' le
3éîninlaire, l'église paroissiale, l cui
pelle de la Congrégation, l'Hôtel-Dieu,
a mnaison (les Jésuites (cîm-eMars
aujourd'hui), la chapelle cle Notre-Dame
de Bol secour s, la résidence (le M. de
[imezay, en ILce (le la maison dles
Jésuites, le château Vaudireuil, sur la
place .Taeques-Ca rtier, le palais (ie 1I'l-
tendance entre les rueis St-Pan i et dles
Comm iissa ires.

La plupart de ces maiisoiis étaient Cil
bois out recouvertes cil bois. Aussi il
lie faut pas s'étonner que dles inlcndies
désastreux aient -à plusieurs reprises
ravagé la. ville, 1721, 17a-1, 1754, 1765.
Ce derniier fut de touts le plus terriblu
les pertes s'élevèrent à 87,500 -louis
ster-lingl-.

A quelque chose malheuctr est bon. Ces
incendies ttirent la cause que les édifi-
ces surgissaient dc leurs r'uines plus
belles, plus commodes que les vieilles
Coi structionis Priamitives, jetées ça, et l
sans ordre, sanis goût artistique.

En 1773, s'ouvrit dans le châlteau de
Vaudreuil, le collège deStlai6,
fréquenté par 52 pensioimiairoe. Le.pro-
grès intellectuel nmarchiait de pair avec.
le progrès matériel.

Les allhiaires un montent paralysées
paîr le départ (le la noblesse et l'entrée
d'une langue étrangère, prirent peu à.
peu un nouvel élan, L'espr it d'initiative
anglais marié àX la remuante éniergie
française enfantèrenît les plus heureux
résultats pouir le développement cie la
ville, malgré les tracasseries suscitées
par les troupes d'occupation. Après la
guerre, le Canlada fut divisé en trois
gouvernemnents. Thiomas Gage fuit nlom-
nlýë gouverneur de Montréal :Burton lui
succéda en 1763.

De 1763 à 1775 les Montréalistes ca-
nadiens combattent pour le niaimitien. de
leurs droits et l'exécution des Priomeisscs,-
royales, jurées lors du traité (le recddi-
tion du Canada.-

1775 la révolutionm aiméicauine a dui
retentissement dimts Cette ville' oit les
esprits étaient encore mal fixés sur l'ar-
ticle de la soumission -au.- roi d'Angle.
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